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L’importance de la réprimande 
 
Nos Sages enseignent que le 2ème Temple fut détruit à cause de la haine gratuite et parce 
que les gens ne se faisaient pas de réprimandes. Chacun était indifférent au sort de l'autre 
comme le montre l'histoire de Kamtsa et Bar Kamtsa. Voici quelques histoires qui 
témoignent de l'importance de la réprimande, mais à condition qu'elles soient faites 
intelligemment. 
 
Rav Raphaël Baroukh Tolédano a appris qu’il n’y avait pas de Talmud Torah à Oujda.                      
Il décida de prendre le train pour s’y rendre. Sa femme s’opposa à son voyage car il était 
malade et avait de la fièvre. Le Rav décida d’y aller quand même. Il prit la parole dans                      
la synagogue d’Oujda et parla avec tout son cœur. Toutefois, la kéhila resta insensible à 
ses paroles. Il pleura et le kahal fut sensibilisé. Il leur demanda : «  Savez-vous pourquoi 
je pleure ? » Les autres répondirent : « Car on ne vous a pas écouté ! »  
« Non ! » dit le Rav, « Je pleure car la Guémara dit que celui qui a la crainte d’Hachem, 
ses paroles sont écoutées et moi, depuis une heure que je vous parle, vous ne m’écoutez 
pas ! » 
 
Rav Its’hak Blazer, après avoir terminé une étude avec son Rav, Rav Israël Salanter,                   
prit congé de son Rav. Celui-ci se leva également et mit son manteau. Rav Blazer lui 
demanda où il allait si tard. Le Rav répondit qu’il devait de l’argent à quelqu’un et qu’il 
devait se rendre chez cette personne pour le lui donner. L’élève lui dit qu’il n’avait pas 
besoin de s’y rendre lui-même; il n’avait qu’à demander à quelqu’un d’y aller pour lui car 
il était âgé. Et il ajouta : « Je connais le chass et la halakha et rien ne vous oblige à y aller 
vous-même. » Le Rav répondit : « Si dans ton chass, ce n’est pas marqué, c’est marqué 
dans le mien ! » Il lui a rapporté une Guémara qui dit qu’il y a eu une épidémie dans                       
le peuple juif a l’époque de David Hamélekh et le même verset dit que cette épidémie est 
due au fait qu’on n’avait pas fait suffisamment l’éloge de Chaoul et ce même Chaoul avait 
tué les Cohanim. Une question se pose : comment dans le même passouk peut-on dire 
qu'on n'avait pas fait assez d’éloges à Chaoul et en même temps rappeler que Chaoul avait 
fait une avéra ? La Guémara répond qu’Hachem n’adresse jamais un reproche à un juif 
avant de l’avoir relevé et mis en valeur ses qualités. Rabbi Israël a dit qu’il avait                          
un reproche à faire à cette personne et avant, il voulait lui montrer des signes d’amour. 
 
L’Admour de Vijnits partit avec son chamach chez un homme riche, directeur de banque, 
qui n’était pas religieux. Le Rav entra dans la maison, s’assis et ne dit rien. L’homme a 
demandé au chamach pourquoi le Rav ne disait rien. L’autre répondit qu’il ne savait 
même pas pourquoi il était là. Le Rav dit à son chamach qu’il souhaitait partir.                      
L’homme demanda au Rav pourquoi il était venu et n’avait rien dit. 
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Il lui répondit : « Je suis venu pour te dire quelque chose mais je n’ai pas le droit de te le 
dire car je sais que tu ne le feras pas, je suis juste venu pour faire le maximum de ce que               
je dois faire. » L’autre demanda ce que c’était et le Rav lui expliqua qu’une veuve devait 
être renvoyée de sa maison par la banque dans laquelle l’homme travaillait et que                           
sa banque allait saisir la maison. L’autre dit qu’il ne pouvait rien faire car la banque 
n’était pas à lui. Le Rav lui dit que c’est pour cela qu’il ne voulait rien lui dire. L’homme 
fut perturbé durant toute la nuit et le matin, il paya la dette de la veuve. 
 
Le ‘Hafets ‘Haïm se rendit de ville en ville pour vendre le Michna Broura qu'il avait écrit. 
Un jour, dans une auberge, entra un juif grossier. Il demanda  du pain et de la vodka;                          
il se comporta mal, il parla mal et le ‘Hafets ‘Haïm voulut lui parler. Mais l’aubergiste lui 
dit qu’il ne devait pas s'adresser à lui car il était dangereux et risquait de s’en prendre à 
lui. L’aubergiste lui raconta l’histoire de cet homme. C’est un juif qui a été enlevé de chez 
lui à l’âge de 7 ans par les russes et a été amené en Sibérie où il a été élevé par une famille 
non juive jusqu’à 18 ans. Par la suite, il est parti à l’armée jusqu’à l’âge de 30 ans et en 
rentrant, il n’avait plus aucune trace de judaïsme et il était devenu alcoolique. Le ‘Hafets 
‘Haïm s’approcha de lui et lui dit :" Chalom Halékhem". L’autre fut surpris qu’on lui 
parle normalement, comme à un être humain et il répondit au Rav. Le ‘Hafets ’Haïm                   
lui dit alors : « Tu es extraordinaire ! J’ai entendu ton histoire et pendant toutes ces années 
avec les goyim et avec tout ce que tu as enduré, tu n’as pas renié ton judaïsme, je suis 
émerveillé de ce que tu as fait ! J'envie ton ‘Olam Haba. Tu as tout fait, il ne te reste plus 
qu’à revenir auprès d'Hachem, alors fais-le avec moi. » L’homme se rapprocha du ‘Hafets 
‘Haïm et il fit Téchouva. 
 


